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du i feUMj i couches 

U tUtl I I 11 HDTtlIl lli 
- S * 4 * * . 1 9 j " * ^ - A*w«rdT»i est prornul-
«une, nous la data du 17 juin, ta loi «M- la 

T Î H M L ? " " 1 ** C0MB*le8* Voici te toxte 

. Aticte «prtxotar. — Est codifiée, dans la 
**•*»* e t * * * «t fermera l'artieie 20 a du 
«tara aranuer du Coda du travail «t de la 
PSMfnnce «octale la dtmpouUoo «savante : 

» Art. 2» a, — Les lenur.ee en Mal de 
X " » » I I W N m l t pourront quitter la «ra
j a * nsn* dèWecagf M u m avoir de oc 
Mrt a payer une indemnité de rupture u. 

Art I. — Sont codifié*» dans la teneur ci-
aprn» et fermeront les article» M a et lot u 
du livra II du Oode du travail et de la pre-
« * > W antenta 1M dtepatftions survantea : 

CHAPITRE 4 M* 
« Art. 54 eu — Dan» tout «tabtiaaement m-

Juatriel et ooraroercial ou dans aea dépee-
dancen, d» quelque nature qu'il «oit, puonc 
«M» privé, calma s a a un caractère proiea-
ntanteal ou de btaniateance, il eat interdit 
d«mr*oj-ar de* femme* acouehées dan* las 
quatre ««naines qui suivent leur déUvrao-
M ». 

» Art 16* a. — En caa d'infraction* aux 
ni*oo*inons concernent M travail de* fem-
i •» récemment aconchéa* le» pénalité* pré-
VUM par te* articles précédente ne sont ao-
vacabla* au chat d'étebliasemmt ou à son 
prépoM que e il a agi actenxBant ». 

Art. J. — Toula femme de neflonaiité 
frimcntae et privée de resources, qui sa li
vre hahrtuettement ebei autrui a un tiavaa 
aalui ié oonunc ouvrière, employée ou do-
meatique, a droit, pendant la période de re
pu» «fui précède «t suit immédiatement se» 
wmdMa, à un» allocation journalière, tans 
que Mit» cl juta»e ee cumulai avec aucun 
esetnir» publie de maéermté. 

Art. t — Avant le» couche», la poetn,-
ianta doit )oettner, par la production d'un 
rer'.ficat médWvtl, qu'elle ne peut onnlimier 
a travailler sacs «langer pour elle-même ou 
pour l'entant 

Anra* le» ( « « M i , raltoçnWon est accor
dée pendant le* quatre première» semâmes. 
L allocation ne peut. Uni pour la période qui 

Îrecède que pour celé qui suit le» couchée. 
Ire inaMenue pendant une durée totale 

supérieur» a huit semâmes. 
fai» n» peut, à un moment erueteonque, 

«'.: • ancordta eu maintenue que ei l'intéres
sée, non snotement a suspendu leneretee rtc 
M p rota»») nu habltnerle. maie encore ob
serve tout le repos effectif compatible avec 
le» latgumii é> sa vie domeatique, et que 
ni en» prend pour son enfant et pour eiVe-
raéeJM le* »oto» d hygiène n»:e«»«»re*. oen 
- l l l t i nil eue iMSratatans que lui «tonne 
nt a cet effet la personne désignée par le 
t. ireau d'easietacce. 

Art 5. — L'aMoeattar. Journalière est ré-
Hutte de moitié en cas dTweprtaleiation, pen
dant tonte le durée «e celle-ci. ai l'intére»-
née n'a pas d'antre enfant vivant an-dianou* 
de frète» ans. . . . . . . . . . w 

%£t*2~uSÏn^tt^i& 
1 9 » p»r le» nt***». 12 à I» tarte» en e e q u l 
rrMMern* le» »s»te»*nt»* ayant » « r *«r*> 
d i e de eecoor» dans la eomenune de rést-

cation de» lois iiouvelies concernant l'agri
culture, la vulsarisation des connaissances 

j ^ j ^ M l a e . s et la développement des idée» 
de mutualité et d association. Le 
de 1 agriculture vient de compléter celte rour-
«anlsation par un ensemble de réalements 
et d'arrêtés oui mtérebsent plus part 
ment le» serviees extérieurs de 1 agriculture 
et oui seront comme la charte de l'enseigne
ment départemental et communal de l'agri
culture adaptée ou plan général de l'ensei
gnement uericole moderne. 

C'est ainsi etue désormais tous les 
intéressant laflricultujre de chaque < 
ment seront placés sous l'autorité des « di
recteurs des services agricoles » ; ils seront 
aidés dans leur tache par les professeurs 
d'aAncutture autrefui» dénommés «profes
seurs SDéciaux ». 

Les nouvelles dispositions étendent le r<">le 
des écoles pratiques et permettent d'obtenir. 
h trèa peu de frais, urès de 100 professeurs ; 
elles assurent en outre une cohésion plus 
grande des différents organismes de notre 
enseignement agricole. 

Le défilé dés tel 
L'adjuC 

roux et Pages prai 
..iM Vigou-
) de la mu-

,=e-parlespriii-
I.'audience est suspendue 4 L h. 30. 

i.ntendus ont fait des 
dépositions sans grand intérêt. 

Il reste encore 16 témoins a entendra. 
A lu reprise de l'audieiica on entend co

nnu Ja-
.• munie une compagnie a la-

La séance est levée 4 U heures du soir et 
la suite des. débuts rtmvoyee a demain ma
tin. 

Los conséquences du maintien 
arbitraire de la classe 

Les manifestations 
militaires de Rodez 

litHt le CMMII H tutrrt du 
t6i Cirps 

Montpellier, 1!) juin. — Le procès des sol
dats manifestante de Rodez a commencé ce 
matin devant Le conseil de guerre du 16e 
corps, présidé pur le lieutenant-colonel du 
génie Massetin. 

: prévenus • le caporal Fréde, les sol
dats lli Mann-, 
SaviBnac. Fculauier. Mirebel. | 
se. Dupont, a a \ e l , Janimes, Boni 
de » révolte en armes ». 

Les soldat» Brévier. Chazottes et Marqués 
son! en outre inculpés « d'outrages envers 
des suDérieurs ». 

Un public peu nombreux assiste aux dé
bats 

la lecture de l'acte daccusation, 
l'interroaataire commence. 

Les dénégation» 
des accusés 

Le système de défense de* accusés est 
Identique : ils nient de façon générale. Bré-

Extraordinaire odyssée 
d'un déserteur 

QUATRE rOIS EVADt DBS PENITEN-
TŒRS MILITAIRES, IL SE FAIT 

ARRETER A NOUVEAU 
A PARU 

Paris. 13 juin. — Des inspecteurs de la 
sûreté ont procédé hier é l'arrestation d'un 
niaitatleurdes t>Uts dangereux. Cet individu, 
nui se nomme (itorges Boucher, sortait d'un 
liur. rue de Nlaubet'Be, quand trois u ĵenU, 

nt à le 
maîtriser. Conduit su poste de polie» de la 
ru» di La Trfni rtLnmgan, Hitarinr u été 
tronvé norteur dan revolver d'ordonnance 
chargé <: , « , et a dêrl 
aurnit - - .1 avait 

taPC, "i sjvrr In I 
à r'.iris. l'année suivante il i 

lança du 
<le :të m* 
la nage e 
à tontes 
lut le so 

milieux • 

• iiatetll--•- remuée» pour avoir droit 

• u il «et teaelelfi <r** <**• déclaratione 
i i m t w ont été fournies P ^ J » . ^ ^ » ^ 
.te*» eé dernier C M il » • Jwo^* 5*P*"*°? 
de In part du maire, ou, à défaut du nré 
•gieMieV au nom d » ^ " * » S ^ T o n i e t 
u.téreaeees- Cette « p ^ ^ . ' ^ ' . ' ^ f 
.1 un« déel»tan nouve»», dan» la forme pre-
v ^ f Ç ' ! • L ^ o c l ^ n - « t Inee-Me * in-

FJV peut être donnée en ne**», en «oter 
lité ou en partie. . _ ,._„^1 , » . ^ I - A . 

\ r t * — Lee veto» et moyen*- destinés 
r le fwsaiMiisaeroent * f *ervloe tos-
ta présente toi eeront une» par la 

C&Mns' 
U fin, ne pot 

_ Le domicile de secoure e*»»-
quiert et M perd dan» l-^eonaïtian» prévues 
oar ta toi du 15 juenet 1883. 
' " W. - Tonte imHneleM meiernelle. 
ioirfp œuvre deMtotan*», préeto^taeinenl 
agréto * est effet par dserrt rendu sur ta 
mport t ton de» mrnUtree d» imténsur et 
«Mlftonnoee. »»t*» •*»• * * " £ * £ < £ £ , 
pétento du coneen enrérteur de 1 sssjtotance 
S b l t a u e . peut être c l - r g é e par le coneett 

™ , n ^ J ^ S n ^ d ï t a ^ é M ^ t o i •rassurer le toric«oneinen* « •^P f»» e n , * . '~ 
dan* te cotnmune eu a ie n établi aon «tège 

* * ^ ^ ^ " l 1 x 5 n t o » t o n an bénéttoede 
neflltaMWt à être •rtmoncM f Q O l w " n 5 n n ?~ 
aux iflsuoesiéon* de l'arncl* 6. Le rftta «e» 
T^AnTeonltat. a é s « « r ,d>ertement ta 
wrviee des aMc«aAione aux J>*n*«2SîSL«, 
a eserew ta protectton et ta <"n^f i«««« 
t.vtonnteun irwçrUee par talo. ' ^ J - t 
.oivenïà cet effet tes f ^ * " * ™ » 0 * , 1 * a t ' 
In éCartement et de la cumrna"B: , ___^ 

L e h i t é pnwé entre rosovre et te « n v 
rmm» x r a stmtnta » ravprobalton dn prê-

U \ t t « s . pe,<» raglémente ffsiamlrMtr»' 
lion pubiieroe dnte imtBeront ]« ' {««""jr 
ee^lre» p o u r ^ S ^ J ^ J ^ ^ L ^ S , 
rJicntlDn, de fun«'lhJi»i««nent et de contrôle 

^ ^ . I î ? ^ i 1 r * r l e M n e s e « M » 
rabte qu'nprte ta nromnigeiton de 1» ** «t 
nonnee» vtote pnriTèrtôte K 

Le mandat-retraite 
Paris, 1» ta*». — Aujourd'hui cet rromut-

Mée ta lot créant le mnmtal retraite. -
1 AnTtermeidTostte loi, ta m«<tet-reireita 
»«t eicrastvement dMttné au payement des 
« r t a e n i t a retraitas. ailoonUon* et boru-

»ur tas retraita. ouvrtarM et P»y»*noé»; „U P 
L M roawInVe-reliBita enronl P f ^ S ? , 

ta préeentanon de lextrail d taecfipsmn. 
U tarif de ce» rnnndata « t aia»! ta* ' • 
A 15 centime* pour les mandat» ne dépM-

•anl ne* 100 franc». M , , 
A » centime» pour les rnandsta de 

100 fr. 01 à 300 fr., maximum cVs mandata 
de oetta catégorie. * 

La date d'application dé ce tarif sera fixée 
par un arrêté concerte entre tas ministres 
des finance», du travail et du commerce. 

uiMirmiirEisiiiMMiit 
igrlcile 

Tftrit. 19 juin. — La lot du 21 août 1M2 a 
commencé la réorganisation de l'ai 
ment agricole rendue necMsalr» par 

tia yi.ind gaillard au visage 
d'enfant 11 se d-tend d'avoir piis u 
quelconque à l'organisation du iw>o 
un mouvement eui se prépara tout .seul et 
dont on parlait bien avant qu'il éolatAt. 

— Qu'on en ait parlé, c'est certain, lui fait 
remarquer ta président ; mais c'est a la rén-

• eafe Divun que furent arrêtées les 
dernières dispositions. Or, vous avez assis
té A celte réunion, et monté sur une table. 
Vous y avez pris la parole. Vous lovez mê
me gardée longtemps. Qu'avoz-vou» dit ? 
Que le mouvement aurait lieu le soir mê
me? 

— Mon colonel, répond Hrévier, d'une 
voix douce et basse, tout «via n'est pas 

suis bien trouvé a la réunion 
van. maU je n'y su i s un 
pouvant méma m'asseolr, faute 

Ai ptaoe. J» ne l'avata pa» organisée et je 
n'ai pas eu à y prendre ta parole. 11 y avait 
là deux ou trois cents soldats environ. 

— N'y avait-il pas aussi quelques civils ? 
— Je ne sais pa*, non... un ou deux, peut-

être, et encore... 
Et M ta même façon, il niera être allé, le 

matin du jour de ta manifestation, en compa 
vnie de Chasotte, viaiter les musiciens qui 
devaient, pensaiUI, donner le signal. U nie-
re encore d'autres démarches et des propos 
compromettants tenus à des soldats qui eux 
ne voulaient rien savoir. «Tas de Inclus • 
Dcermte» donc I » C'est presque sans le sa
voir, pare» que c'était dans lair, qu'il s'est 
trouvé en tenue et en armes dans la cour de 
la caserne avec tes autres. 

— Et votre intervention, questionne le pré 
sident, dans l'arrestation du tambour clia-
xoltat 

— Mai» Je n'ai rien fait, répond Brévier. 
Je n'ai rien vu, rien entendu. On me dit 
qu'après avoir entraîné les hommes de ma 
compagnie, j'aurais essayé d'entraîner ceux 
d* ta l*e. Eh bien, non, je ne saie pas... 

Le caporal Chazotte reconnaît pou -tant 
être allé chez las musiciens avec Brévier! 

— Mata, ne héie-t-U d'ajouter, je n'y suis 
allé que par curiosité et je n'ai rien dit. 

— vous vous borniez é escorter un délé
gué? interroge le présidant. 

Le tambour Chazotte ne répond pas. 
— Et voue étiez aussi a la réunion du ca

fé Divan? 
— Ju n'y suis resté qu'un moment. 
— Dite» plutôt que vojj» ne l'avez quittée 

que toutes résolutions prises pour la rnani-
lestatton du soir. 

— Oui, peuUêtr». Je ne sois pas I 
— L'ordre, dans la soirée, vous fut donné 

d3 déposer votre tambour au poste de po-
Hce, pourquoi n'avez-vous pas obéi? 

— Je ne saie pasl 
— Maie vous reconnaissez bien avoir don. 

né ta signal du mouvement T 
— J'ai frappé sur ma caisse. 

*— Quand on se fut emparé de vous, avez, 
voua vu Brévier intervenlrt 

— Non. 
-*• Et ce propos que voua auriez tenu & 

un sous-officier après votre arrestation i 
n Voua, j» vous connais et si Jamais vous ve , 
nez dans mon pays, Je vous ferai votre af
faire *» 

— Je n'ai pas tenu t e propos-là... Non... 
Marques, lui, est un soldat dont le» pu

nitions,.» salie de police, prison et cellule ne 
«auraient s'additionner et, parti du 16e régi
ment d'artillerie, c'est de section spéciale en 
section spéciale qu'il a fini par venir pren
dre rang dans le 122e régiment d'infanterie. 

— J'ai tout ignoré declSre-t-il en subiiao-
oe. de ta manifestation. 

Quand il y eut roulement de tamboa-, le 
caporal Fred soutient qu'il crut à une alerte 

— Et voue armant de votre fusil, le levant 
en l'air, vous vous êtes mis à crier : uEn 
avant 1 En avant !» et au lieu de retenir vos 
hommes, vous les avez suiviel... Au sous-of
ficier qui vous donna l'ordre de rester dans 
votre chambre, ordre exécuté, n'avez-vous 
pa» dit : u Nous voulons manifester et nous 
manifesterons"?» 

L* caporal Fred esquisse un geste négatif 

Les témoins 
Après l'interroeatoire des prévenus, qui 

tous nient être des meneurs et déclarent 
avoir simplement suivi le mouvement, le 
conseil entend le commandant Angelby qui 
arrêta la manifestation. Celui-ci trace selon 
lui le rôle de» Drévenu» «t indique que beau
coup d'autre» manifestants n'ont pas pu être 
reconnus. Il prétend que « la faute prinoi-
pale remonta nux Journaux •ociêmetes et 
antimilitaristes ». 

L'audience est levée à midi. 
AUOIENCt DE L'APMS-MIBI 

L'audienc» de l'aurés-midi cjt ouverte à 
2 heures. 

met de « Monte-Cristo le déeer-
t .lan-s les 

n l . i i l . 
h Aider I 

évasion. Boucher, qui 
le conseil de pierre. 

eu'i! était enferrée dans W locpu 
nl'iieîres. en perçant le plifnnd de 

:r le découvrir etaiflrl 

l 

lfe.nl tr>ls jours 
il marche; droit devant lui, «oun un 
de nlonib. n'ovont pour «stisfiire »a nnil 
nu' 'ne i d'îéti dans une r*»'' 

it de fr.rces, il étntt enfin ar-
' • rvoli où, «ors un r.nm d'emprunt, 

n V«mhnncher sur un navire 
1 E.pagne et 

Dans la Région 
A LILLE 

Les Journalistes 
sur le terrain... 

LE CHAMPIONNAT D'ÊPtE ET DE PII 
TOLET DE COMBAT DE LA PRESSE DU 
NORD. 

QUELQUES NOUVELLES SUR LA RÉGLE
MENTATION MODERNE DU COMBAT 
A LEPEE. 

Jadis les journalistes se piquaient volon
tiers d'être des fiarailleurs, n nmeurs et 
breUeura «ans vergogne », a linstar des 
Cartats do Gascogne. 

Puie ta tradition s'est un peu perdue. Ce 

me» ùu Nord et de son fort dévoué présidait 
li. Oudart. 

• et au pistolet de cosnkat DovBtar 
• i>nrtotaeiii«il baUn aur ta tarmèa 

de Vllétol des Canonniers. a UOe. 

Les Champions 
iour des champion» qui ferraU-

laient ou qta értis««Mtent de* balle» « de 
ehsmuoiinat », viensntant te* vies» canons 

• «t tes bombarde» et tas «outeuvri-
nes de ' Hôtel des Canonuiers Sédentatree. 

Un ,'rant noiati-e ne) nés confrères 
nvnteJH répandu à l'apaal cl ta nrenskr 
championnat de ta Presse n u Nord fut en 

> réussi. 
'e» résultats des trois eheBsfèJS 

nate qui eurent Heu : . _ 
EPI r. : 1er prix, H. Bontogno : 2e C 

LangfeM ; a» A. Morand ; te H. ttapont ; 
5e r. T. PeBeno. 

PISTOLET DÉ COMDAT. — lr» Série : 
1er prhe, L.- Banehat : te El Guiunume ; 
te L. Le Maaeon ; te Boulogne ; ue U. Sa-
very. 

PIS'OLF.T HE COMBAT. — 2e Série : 
1er Brrx, R Dupont : 2e C Peeez ; 3e S 
Ouitlaiiiiie : t e P. T. Peltanu ; 5e ex-asqoo, 
C Laiiaios et L. Bnucoat ; 8e A. Morand ; 

Les <-nnibat» eurent lien «ou» ta direction 
très tm'nrieée du maître Outtart. 

Le iTésiden* du jury de l'Bpée était M-
Deairmdére*. Pour ta Pietolet : MM. le doc-

Paquet et Félix Sesitat Lee mem
bre» eu jury étatant MM. ta eornmendant 
MegCviUl. ta («wnandaot Alphonse Dawoi 

trier, profesneur d'e»crinte ; Chré-
liên, rtroyant, F. Pérot et Menu. 

« Une révolution * 
dans le monde de l'Epie 

Le i liimpionnat de la Presse du Nord 
quelque retentissement. Pour 

nia en effet on a appliqué au 
nat d'épM le nouveau règlement 

vadémte d'armes c'est-à-dire 
ps portés à la main et 

a I a<. • • bras jusqu'au coude. 
Le ii nvnde i e l'êpéc » est tout en rumeur 

tte manière nouvelle de com-
^ • n r le terrain. Le maître Oudart qui 
est le . ett>? réiîlenientfltion 

nent de loyauté nous 
il a été amené à proposer, à 

M u n de comprendre lo com-
« Il v i longtemps, nous dit-il. que ie ré

vais il.' i>n;senter ce vœu A mes camarades. 
.'' une <vension favorable dans la 

• nittmayer-Berger où de< té-
nuiru» autorisés ont admis les condition* 
impo»"< que nous emploierons à (avenir, 
rcsl-ft.iire le terrain limité à :<0 mètres, les 
eéver^mrcs placés à 10 métrés avec 10 mé-

i.mballant. Emploi du 
jusqu'au coude et pas de re-

condilions assureront au duel son 
u et n̂ dignité. le considère 

le <-our> h la main comni" déloyal : 
le • inol'iir » qui défend le corps 

..les ou des contres. 
i 1 nvant-hras et si l'on atta-

motaur, vous annihilez la défense 

carnet 

p.-ir d 

n.ip r 
et l a t t i 

!••? pnrt le second vneu émis par 
-mes et moi-mèmn : Vanrm-

inlion le; poups portés h la main el h l'n-
dans les tournois d'escrime anm 
nt pour résultat de favoriser de voir exécuter de belles 

ttaques « a fond », en un 
1 esthétique de notre chère 

cerla 
lienn 

mot < 
eserii 

» Je n'ai qu'une seule ambition, nous dit 
nant la mettre, celle d'être utile à 

«• sui» heureux de vous ap-
ii de nombreuses féii-

citatioii» de l'escrime pour lee 
!• nmi» avons émis. » 

Voilà matière a discussions et ^ polémi
ques pour le monde des maîtres d'armes et 
des escrimeurs 

Pour nous, simples « gens de phime >> 
devenus nendn'il une heure « gens de pou-
rire et d'épéc » nous ne Retiendrons de tout 

" la souvenir d'une bonne réunion, 
au cai soleil, en ncréable compagnie, dans 
le fracas ries épée» pour rire et de* déchar
ges de pistolets anodins... 

coups do poiiifr lui furent porte» en pleine 

On bmesnorta ttalHy 4 sa pension oa Caiid»-
velte se 'cadlt ensuite pou» lui demandât pas-
don 

L'oeil aaui 

le 85 février TÏ13 par _ 
a Boulogne. Cet état est te eonséquence d o n 
traumatisme violent. 

Caudevelle a de suite ejauttell e n nsetond 
regret de l'acte commis par lui, regrettant, a-
Ui «te. n'n*Mr teanpt *j*n> fan dans un sne-
ment de colère. 

Les renseignements sur son compte sont boos 
e'nsl an «arons »rna «ai'aslte» entra., «obre et 
travailleur, seul souueu de sa saese tastasM 
st de se* trois frétas «t saeet» «a tel âge. 

Il o'ii pas d'antécédents judiciaires. 
LE VERDICT 

Apres laudition de» témoins «Me* par l'ac
cusation, te réquisitoire et la plaidoirie, le Jury 
ayant rapporte un verdict négatif, en consé
quence la Cour acquitte Pan! Caudevelle. 

DEUXIEME AFFAIRE 

atteints avx mnrs i Wtilli 
Emil» Maraïuse, âgé de 55 ans, cultivateur, 

demeurant a TVaiÛy. 
Défenseur ; Ma Tourneur 
Les débata est eu lieu à huis clos. 
Emile Mannuss reconnu coupant, avec cir

constances atténuantes, ta Cour le condamne 
à quatre années d'emprisonnement. 

L'audience eat levée a six heures. 

las»» ouvrière T 
ouvrier* orgaistate. surteut 

dans ta province du Ramai e t, est décidée pliu 
,ue jamais 4 conauértr coû t e que coûte le Suf • 

VA OLASH OUvntnm ClOMOUERRA 
OOUTB QUii OûilTE U a. U. 

* ~ LTJET1* 
m» la province dïi 

que Jamais â coosjui 
snwn^nMsn*Js^M»nonTt> areptet pmm* 
les moyens qu elle «mploier 11 pour faire triom-
pftar M eau*» ; mata «Me e* a prête à tous les 
sacrifices, nous affirme ï-<*pln •. 

rtalaniu» ta* siiiénttues et les politicien» 
conservateurs de ta Comml « slon du S. U. en. 
tendre h » »mid»—*MH» ««sert leur «ont don
nés. 

S'ils «cousaient les leconsi de M. de W<est< 

l . teader clerlcffl plutôt qun ta simple Justice 
«lecteanta en* In démocratie réolasne. las «ua-

' ietea d'nua • pourraient bien 

A Wancourt 

L'acte de banditisme 
ARRESTATION DE L'ASSASSIN 

PRESUME 
La police mobile de Lille, après une la

borieuse enquête, a arrêté l'assassin pré
sumé de Mlle Constance Hennehique, ren
tier] à Wancourt, dont l'état «et encore 
désespéré. 

No» lecteurs se souviennent quo dans la 
nuit de dimanche à lundi cette personne 
fut attaquée chra elle à coups de binette 
par un Individu venu pour la voler. 

C'est un ouvrier agricole nommé Gaston 
Lefrère, âgé de 20 ans. 

Cet individu habilement questionné n'a 
pu donner un emploi exact da son temps 
durant la scirée du crime. 

Un témoin affirmait l'avoir vu dans la 
rue à ihouio où cet Individu se disait en
core dans un estaminet. Il fut obligé d'a
vouer qu'il avait menti sur l'heure de sa 
présence au cabaret mais il nia avec force 
qu'il était i« criminel. 

Néanmoins devant les contradictions sur 
l'emploi da son tempe, le juge d'instruction 
a décidé l'arrestation de Lefrère qui sera 
écroué aujourd'hui à la prison d'Arras. 

LE MAITRE OUDART 

n'est pas nous ouf nou» plaindrons do en 
que la mode barbare du duel ait passé. Seu
lement le plaisir des ormes n'est pas le goût 
du sang, ni l'adresse dan» un tmirnoi, ta 
goût de pourfendre son prochain, * propos 
de bottes. 

Il semble quo l'amour du jeu loyal de* 
claires épéee, que VailégYesne de toucher au 
but volontairement visé, reprennent vigueur 
dans le monde de la presse, en dehors bien 
entendu de tout désir de querelles méprisa
bles. 

On parait chérir a nouveau d'exercer spn 
esprit à ta promptitude de décteioTL à ta 
vaillance du geste, nu vouloir accompli sans 
défaillance. Et oeta reste très noble parce 
que cette pension de l'adresse et de la vo
lonté éduquée renaît parmi ta confraternité 
et la camaraderie. 

Hier, un championnat d'entrime fut orga-
nieé parmi les membre» de ta Prenne « I 
Nord sous lés atapéces de rAcextémle d'Ai> 

Le faux officier escroc 
L'ENQUETE 

N'onj avons relaté hier ta mésaventure du 
nommé Septime Rousselot, architecte à La 
llochelte, qui, se faisant paeeer pour un ca
pitaine du géme attaché à l'aVtai-Major, es-

e*croqu«r une somme de GO.000 fr. à 
.•preneur de Denain, M. Mallcz. 

L» séjour de la Maison d'arrêt a quelque 
s*)U.éSprunô cet individu, qui, on ta sait, 
;i,., t <c emprunté » ta nom et le» fonctions 
d'un officier existant véritablement. 

«.'Vendant, M. Détalé, juge d'instruction 
ciiwge de cette affaire, n'a pas entendu 
MnrBteulpé. Celui-ci ne sera interrogé quo 
I•.,'•• Ti'il aura fait choix d'un avocat. 

1. enquête a établi que Rousselot s'était 
• mardi ,vers i heures, à l'école l*i-

gier, rue Fainberbe, et y avait fait dacty-
lographter deux exemplaires d'un contrat 
dont il produisit ta copie. 

(̂ ) contrat n'était autre quo celui qu'il de
vait remettre lo jour même à M. Matiez. 
Malheureusement pour l'escroc, l'interven
tion de» inspecteurs do ta Brigade MobiUi 
ne lui permit pas de mener cette affaire a 
jbien, car, & 3 heures, on ee souvient, il 
était arrêté sur les quais de la gare. 

U l O E I L Ï Ï PREFECTORAL 
M. Dorromée, sous-préfet d'Ahbeviltie, 

nommé secrétaire général de la préfecture 
du Nord, prendra possession de son poste 
atrtourd'hul vendredi. 

M Allaln. son prédécesseur, nommé pré
fet de l'Avevron. a ouitté Lille hier à 1 h. 33 
de l'après-midi h destination do Rodez. 

L'ex-eecrrtaJre *énéral d» la préfecture du 
Nord fut accompagné jusqu'à ta gare par 
les cheli de service de l'administration dé
partementale. 

Coor d'Assises du Pas-Malais 
AudUnoe au Jeudi 19 Juin 

PREMIERE AFFAIRE 

Coups it Binsins raloRtalns 
Ministère public : M. LEPELLEY^ONTENY 

Substitut du procureur d» laTMpttbl au» 
L'stsMsê est le nommé Paul CaudaveU». êgé 

de 18 ans, menouvrLr, dfmeurant à t re»»hr 
Le défenseur est M. Albert Dupont, du bar-

T6&U de 3 t Qn»#Ti 
L'audience est ouverte à mlrl et quart. 

L'ACTE O'AOOliaATIOM 
Le ttlanvier 1913, vers neuf heurMdu soir, 

les nommes Bailly ^ h r a s s ^ L e v e l l * n « Ma-
vencovÎMaurioe. oharretlers, demeurant a 
creauv MT trouvilent sttabUs dans une salis 
.néetaïi d» eaMNt tenu par la dams Cornu i 
d é n o t a CauaWUiPaûT Journa% a Fr«s-
Sn U»Taurait cherché querelle, prétendent. 
U T'blen qulls ne le cennuesent même pas. 

il aùraS notamment porté un coup d» poing 
au sieur Level sans aucun meui. La «ajbare-
u»rrmtarvtnt «t prta l̂M.taun»» gçps d'aïïef 
» dlsmttar ailleurs. Caud»v»ll» sortit ta pre
mier it tas autrs» le suivirent guelques tas-
Snu plu» tard. Sully, à peine dehors, reçut 
ài'om cauche un formidable coup de poing 
qui ta fit tomber. Etant a terre, deux autre» 

EN BELGIQUE 

La Situation Politique 
LA VICTOIRE DEFINITIVE OU SUFFRAQE 

UNIVERSEL E»T CERTAINE, MOUE 
DIT LE CITOYEN FEFIN, 

DEFUTE DE MON» 
Nos lecteurs ont suivi avec une particulière 

attention les différentes phases de cette grève 
(rsanta, qui prouva lu . uiiv itnie et la fores 
du prulttariat belge. « 

Ou se souvient qu'elle sa termina après le 
vote pur le Parlement, «le l'ordre du Jour 
Masson qui prenait acte des déclarations faites 
par le président du Conseil, M. de Brocque. 
ville. Le Gouvernement avait dé enfin «.on 
sentir a c» qu* l'on parlât du suffrage Uni
versel et à ce qu'une Commission se préoc
cupât d'apporter des modifications h l'article 
47 ite la CoostiMUan. 

Cetalt le prenne* p u dans la vol* révision 
Cette eoae.ssfon évident» eat A coup aox on» 

victoir». — mais eU» n'est pa» la s«*ue. 
La grande victoire, a écrit Louis de Brouc-

kère, c'est d'avoir tait la grève avec lorce et 
discipline, d'avoir mis a. l'épreuve l'arme nou
velle qui rendra de si grands service» au pro
létariat dans sa campagne pour le Suffrage 
l ntversel et dans bien d'autres combats ; d'en 
avoir appris le maniement, d'en avoir montre 
la puissance et de nous être mieux couvain-
eus nousmêmes de son efficacité. 

C'est d avoir augmenté grandement la con
fiance du prolétariat en son propre «tfort «t 
d'avoir accru dans la même proportion le res
pect des classes dirigeante» pour la puissance 
ouvrière • 

Les parlementaires conservateurs auront-Us 
la prudence de taire à l'opinion publique les 
concessions nécessaires ; entendront-ils la 
voix des travailleurs qui veulent l'égalité po
litique, c est ce que nous avons demandé au 
citoyen Pépin, le sympathique député de 
Mons. que nous ayons pu rencontrer. 
LES DESSEINS DE LA MAJORITE 

CONAERVATRIOE 
• L'état des esprits est tel en ce moment dans 

la clafcw ouvrière, nous dit Pépin, que si ta 
Commission n'aboutit pas d'ici peu de temps 
à une solution, il est probable qu» le Parti 
Ouvrier sera obligé de réunir un nouveau 
Congrès, afin de prendre les mesures néces
saires pour pousser le Gouvernement * mar
cher de l'avant. » • 

• — Quels sont Jusqu'à ce jour le» travaux 
de la Commission I » 

< — I'. serait fort difficile d'en parler, dit en 
souriant Je député de Mons. car elle ne s'est 
lias encore réunie. Sa composition nous Ins
pire d'ailleurs peu d» confiance. On en a éear. 
U avec soin tous le» hommes aux Idée» bien 
arrêta»* — & part du côte socialist». On en a 
éloigné tout les membres influent» du Parti 
libéral et du Parti clérical pour se rabattre 
sur quelques nouveaux venus et des hommes 
secondaires sans influence. 

• Les Progressistes n'y ont aucun repré
sentant et si on a pris dans le Parti socialiste 
Vandervelde, Destrée et Guillaume De Gr»»f, 
on n a choisi aucun ouvrier manuel ni dans 
le Parlement, ni en dehors. 

• Cette Commission travaillera le plus len
tement possible et s'efforcera de ne pas abou
tir. 

• Mais len événements seront sens dout» 
plu» forts. Elle devra, contraint» et forcée, 
rédiger un rapport quelconque dont le Gou
vernement ssislra le Parlement. 

• U restera alors au Prolétariat belge ê falr» 
1» necessair* pour indiquer sa volonté •. 

. _ Quels sont las projets d» la majorité do 
la Commission T » 

« — La Commission, telle qu elle est com
posée, devra, dans la pansée du Gouverne-
ment, rechercher un système électoral qui 
permettra la représentation de» grands inté
rêts économique* dans les municipalités et 
l u Conseil» provinciaux 

• On sait, dés aujourd'hui, qu'aucun »ys-
tème n» s*ra pratiquement applicable. 

• Dèt lors, comme 1» Gouvernement et «Br
unit un grand nombre ds membre» de la ma
jorité désirent se présenter devant 1* Corps 
Electoral uv»c. une réforme a leur programme, 
on peut dire que le snfrrage Universel est ac-
iiuuf S ta Commun* «t a la Province 

• Mais, il est «galament certain, •'••B.prMM 
d'ajouter Pépin, que l'on proposera 1* double 
vota aux >èr»s d» famille, aux diplômé» et A 
plusieurs catégories de fonctionnaires. » 
L I PARTI SOCIALISTE 

DEMANDERA LA REVISION 
DE LA CONSTITUTION 

c — Que fera le Paru Socialiste T » 
, Le Parti Ouvrier va entamer prochaine

ment la csihpagne «lectorale (on sait que le» 
élections législatives ont lteu en mai 1M4) p«T 
une propagan le énergique sn faveur de ta ré. 
vision d e l à Constitution. 

• Un certain nombre de cléricaux et de dé-
mocrate» s'etant prononcés l'an dernier su* 
rette question, n'oseront pas renUr leur» en
gagements. 

LE SUFFRAGE DBS FEMMES 
•~r^T»jst trtoûlô^ir»~qu»»ttoa' de étants» M 
droit de vote aux femme» t » m 

Un peraqnnage très Influent, m» disait dératé 
ramant daoslcs couloir» d» ta Chambra, con
tinue Pépin, que les dame» de la bourgeoise 
ne tenaient pas du tout au droit de vota «t 
étalent pour beaucoup dans 1 abandon, «ta es 
système par le» conservateur» ». 

ira cexu mille grévintea 
•a noui— 
licsine. 

deseter» a nouveau ta mine, la carrière, l'ai* 
Hcr os reste*. 

~ capet)i»d< 
4ede**a1 

Dernière 
Heure 

Les méfaits 
du soleil 

FRAPPÉ* D'INSOLATION. 1O0B8 HOaCMBI 
MEUPXNX D AUTRES Dl SVXEMHEtrV 

FOUS 
Lorient. 19 Juin. — M Boucher, culUva-

teur. au Champ-des-Oiseaux <:n Bignan, qui 
se rendait au marché de Vanne», tête mie, 
a été frappé d'msolation et m succombé. 

Un artilleur, nommé Lemni, du 28e régi
ment, atteint d'insolation nvtrdt dernier, a 
pris ta hhta dans ta campairne et n'n pin» 
reparu depuis. On croit que le maltteurnut 
a dû se noyer. 

Elven. M. Rauller, aubergiste, oui n* 
jouissait Pas delà de ta plénitude «de ne* 
facultés mentales, a été frappé d'un coup d* 
soleil et est devenu fou Le malheureux s'é
tait mis entièrement nn e t s'est jeté dan» 
un puits, d'oè) on l'a retiré mort. 

La Coneruête de l'Ail» 
AD MEETrNG D AVIATION DE VTENrff 

Garros se classe premier ; Bietovnccto 
second. — Allard atterrit 

malheur eœeaiient 
Vienne, 18 juin. —Malgré un temps moins 

faveenble au'en ces deux derniers Jours, 
l'aflluence est touioura considérafcle au man* 
Una d'aviation. 

Aujourd'hui Garros a gagné le premier 
prix du crémier voL Bielovticcie s'est classé 
second Allard a endommagé son appareil 
dans un atterrissage. 
UN AVIATEUR ALLEMAND ET «ON 

MECANICIEN TOMBENT ET SE TUENT 
Berlin, 19 juin. — L'esrtaseur Kmftei, qui 

avait qurtté l'aérodrome do Johasmisthsl os 
matin, à S h. 50, en vue de a'ennoprier pas 
un vot de deux heures te Prix National ntie-
niand «rnvtauon, a tant une chute tambw 
^ . a v t a t e V ^ X ^ t a D ^ t e n n t e t e n On*. 
bltz sont morts tous C— 

Horrible veiigeemee , 
d'ouvriers agricoless 

rau»Tw*.yiiteTi nmm^^ w w -

- Kieff. 19 Mit - iiiSLTi* «ïïsïr 
n*. » raconte 1™ ,*--•'» *T*t J!^,"'}• 
rnootoyées par un e^StanteME!*» r ^ " » * i ? î 
dans ta dtetrict de Pirwnto Uf»wn«sunte*i 
PoMavn) ont péri dane l-snonadta du nnognr. 
en bote 'où eue» taguatent, _ ^ _ 

G»* femme» venaient du gouvernemeErl 
de KJeif et Uwanteient a rneatauc innwcnéi 
que ten^uvrtar» locaux. ___LLL_J-

L'Mosndie alterné pendant te >»IEINW 
des oManeureus^ toutes tes POTten «a 
bangnr étant farméee, serait, seèon ta m» 
m o ^ u r n e l , un acte de ve*>*»MEWe. 

Ebottîement dans un chantier 
TROIS OUVRD3R» SONT ENSEVELIS; 

L'UN D'EUX EST TUB 
Parte, 13 jutev — Vu « r » V 8 »J9<»*S* %'*' 

produit c e jnanin dan» un enantier, S , bou
levard de tirenatle. 

Trota ciiwrter» terraanim 
u ptod *Vw» tatun de quatre rnètras^oiB 

hauteur torswi'uo» mnsae énorme de terra 
s e dêteena »uèttemen» et te» ensevelit. 

L* premier moment démoi penné, tenra 
camarade» ,<M précipitèrent à tanr eecoor*. 
Ils furent a«nes beur*ux pour reUrer pres-
rm'acauntot deux des ouvrier» : André Na-
inan, * a n s , 87, P****ge Puefate, et I B | H 
polyta Anteita*. I M T E U » du Caam*roe, 
qui, légéretMOt coonuaionnéa, parent ra-
gagnerlenr «nomiene nprte un percement 
Mrrnnate» * H M onapbnnnnnta venntoe. 

Il n'en ton inalrtauwuseroêat pas de 
même du trokianjne terrassier, Pterre Yvon
ne», M «n*, ootnloiné 48, rue cambronne. 
L'teiertané étant enseveli aoue des dôhrie 
de toute» •ortn*. «t U fattut «voir recours 
nux pompter» nour ta dégager. 

Lornqu nprte krota quarte crlwure ôt tra
vail sa» stejinap» réussirent à arriver te«« 
qu'à liai, Yvoaavot était mort Dan» en chute, 
ta tête cta n>eJifceureui avait porté sur un 
monltan, L» ntettecin-rnajor ita pat q w eune» 
tatnr tadêces. 

Son corp» n êfA tranaportâ an poste S i 
ta ru» Fcwterj . M. Gamler, tuniiéanialii 
d« poUea, ai oafw««t «une enquête pour èta -
ter^eeireespcs^a-ltiteeae raccSteat 

LesarmemeatsallemuiâB 
auReidatag 

'— La otaouaston «ta la toi 
Bcrtln-, 19 l u * f 

min taire a eontein* aujourd'fcui ««v Ratait' 
ta 

l'ordre du tanr figura nn* raostan aanta 
demnnftettt r ^ r tes «ostete, ranana, 

clers et orttotarn te. MEtniaSi bsterte é» fgnv 
sec rctigietute eu fsarnêqu*. * ^ 

Vif tsteidetit 
Berlin, 19 juin. — An déttut (ta te r u a » » 

«lu Helchstag, nnc v i v e altereatton a'*M nro-
duita entra ta mtetetre d» ta guerre «t lu «é . 
puté soctalleta fcnbe*. Ce déèûte MMBJL nu 
cour» de ta séance éThler, optera j j S T ^ da 

fit une période de rnrtafVe aurait mnnratU ' 
ses soldats et mente tué SES orsSnsMtssnTte 
mtrnstre de la gntE'rx» *ifsrna qu» tntta nt«-
toire eat une pure Iéfiende, Les pnratee t t e 
manquent, dit-il, pour qualifier l'nttitud» 
d'un député qui SS l i i S H pn* «ta dkscréditex 
ainsi a ta tribune da natte nrini»rr̂ htSjj m nom 

t Ju 

bune. D'une vola tragnbtante de cetera, U 
affirma qu U «vit 616 lul-mêtna téxooia des 
faite qu'il avait rapportée et U ajoute due. 
non seulement roflicwr en question r 

M «e» bommea, mnis ntarrjrlsalt tas «ti< 

U ministre ils te ajBsrn protenta 9» tev 
venu avec éanrglc oootra o i s yx****^ 

n a m uHHsae ua a m i i 
mort 11 y a v t e s M r a t s 
jura de cntta^XuSte. 
» députa sociansU rnot 

lenur.ee
lfe.nl

